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BEVUE MILITAIRE SUISSE
S* 4 Lausanne, le 15 ferner 188Ö. XXV Annee.
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DES FORTIFICATIONS EN SUISSE
II

Apres avoir, dans notre dernier numero, emis quelques voeux
et recommandations en faveur d'un dispositif ralionnel de fortifications

suisses, pour nous-memes et non pour calmer les inquietudes
feintes ou reelles de nos voisins, dispositif qui devrait commencer
par la creation d'une grande base centrale d'operations, nous avons
ajoute que nous dirions aussi quelques mots des desiderata du
jour, bien qu'iis ne soient, dans les nölres, qu'au rang d'accessoires
secondaires. C'est ce que nous allons faire aujourd'hui.

On sait que la discussion maintenant ouverte en Suisse, ainsi que
dans une portion de la presse europöenne, est nee du fait que les
ouvrages de fortification considerables entrepris par la France sur
son front de l'Est et autour de Paris, apres la guerre de 1870, sont
ä peu pres lermines. Les places perdues de l'Alsace et de la
Lorraine, Strasbourg, Neuf-Brissach, Metz, Bitche et autres moins
importantes, sont remplacöes par d'immenses developpements donnes
ä Besancon, ä ßelfort, ä Montbeliard et ä loute la frontiere du Jura,
ainsi qu'ä Langres, Toul, Verdun, reliees entr'elles et ä Epinal, nouvelle

forteresse de cette region, par de nombreux forts et redoutes
intermediaires.

De leur cöte les Allemands onl agrandi et complete Strasbourg
et Melz; mais loin de construire de nouvelles places, ils ont declasse
plusieurs anciennes, notamment Landau, Maisal, Lichtenberg, Lüt-
zelstein, Pfalzburg, Sclilettstadt.

Neanmoins une portion de la presse allemande a cru devoir
conseiller ä la Suisse de fortifier sa frontiere de l'ouest, et maints
officiers suisses, nous du nombre, n'ont pu s'empecher de reconnaitre

que, pour etre interesse et partial, le conseil avait du bon et
qu'il pouvait etre suivi, moyennant qu'il füt ramene a de justes
donnees et embrassäl non-seulement la frontiere de l'ouest, mais
aussi les autres frontieres et l'ensemble de notre terriloire d'apres
nos propres vues sur sa defense. Et comme les ouvrages a creer ne
pourraient se faire en un jour et comporteraient necessairement
plusieurs series, nous dösirons, pour ce qui nous concerne, que si
des necessitös diplomatiques ou une certaine emotion populaire jen
Suisse nous conduisent ä inaugurer notre oeuvre de fortification par
la frontiere, et par la frontiere de l'ouest, au lieu de la commencer
par le centre, comme ce serait raisonnable, nous dösirons, disons-
nous, qu'on s'applique ä cette täche premiere sans jamais perdre
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de vue la suite necessaire qu'elle comporte et en gaspillant Ie moins
possible d'argent, le nerf de la guerre, de materiel et de personnel
diponibles.

Notons tout d'abord que les grands projets attribues ä la France
d'une altaque contre l'Allemagne par la Suisse ne reposent, pour
le moment du moins, sur aucune donnee serieuse, ni vraisemblable,
ni meme sensee.

Par exemple, il a paru dans la Badische Zeitung une espece de
communique officieux dont les passages saillants, reproduits-ci
dessous, meritent d'etre discutes :

t Si nous considerons les Suisses comme formant l'aile gauche
de l'armee allemande faisant front ä l'occident, si nous leur
recommandons la prudence, si nous joignons notre voix ä celle des
citoyens suisses qui insistent pour fortifier la frontiere de l'ouest,
tout cela procede de notre interet pour ce qui touche au bonheur
et au malheur de nos voisins, d'origine germanique pour la
plupart, et de notre vif desir de maintenir intacte leur independance.
Car nous considerons la neutralite suisse comme une necessite,
meme comme un bienfait politique. Mais nous voyons un serieux
danger pour cette neutralite dans le fait que les Suisses pourraient
n'etre pas en etat de la faire respecter, et malheureusement nous ne
pouvons, en appreciant la capacite militaire de la Suisse, porter un
jugement plus favorable que celui que nous avons exprime il y a
deux ans. L'examen des manoeuvres des troupes federales en 1879,
ne nous permet pas, ä notre regret, de donner un meilleur temoignage

ä la maniere dont s'aequiltent de leur charge les sous-officiers

et meme les officiers d'un grade superieur.
« Ainsi la Situation reste la meme, et par consequent aussi la

necessite ineluctable de fortifier la frontiere du Jura, la necessite d'etablir

un ou plusieurs camps retranches aux abords de la region mon-
tagneuse.

« II faut vraiment un calme d'esprit remarquable pour ajourner
l'emploi d'un moyen d'augmenter sa puissance aussi simple et naturel

que la fortification des frontieres, etant donnees d'une part une
faiblesse militaire qu'un civil meme doit reconnaitre, d'autre part
les dispositions de la France et les preparatifs qu'elle fait ouvertement

pour attaquer l'Allemagne en passant par la Suisse.
« Dans l'evenlualite d'une nouvelle guerre entre l'Allemagne et la

France, cette derniere pourrait etre tentee de traverser un territoire
neutre pour nous altaquer en flanc, ou nous prendre ä revers. Or
le territoire neutre que l'armee francaise emprunterait ne serait pas
la Belgique, comme beaucoup le pensent, mais la Suisse. Car la
France y reflechira ä deux fois avant de se porter sur la Belgique,
en consideration de la puissance qui fait de l'integrite de ce pays
un des objets de sa politique internationale. II y a moins de dangers
ä »tlaquer la Suisse. Ainsi de fortes raisons politiques engageront Ia
France k choisir cette seconde route.

« En outre, des raisons strategiques, qu'il serait trop long d'ex-
poser ici, nous confirment dans notre maniere de voir. Nous ferons
seulement observer, en passant, que, en un cas donne, nous pour-
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rions sans difficulte transformer la defensive en offensive, et qu'il
nous serait alors bien plus facile de jeter de grandes masses du cöte
ie la Belgique que d'empecher de penetrer en Suisse une armee
francaise protegöe par Belforl, Besangon et la ligne de forts qui, ä

l'est, menacent la Suisse.
« Aussi, tout en souhaitant cordialement que le decennium dans

lequel nous enlrons apporte paix et bien-etre, nous devons nous
garantir contre les evenements qui pourraient mettre ä neant nos
?oeux et nos espörances. El. comme les bons amis echangent leurs
voeux au commencement de l'annee, nous souhaitons ä nos braves
voisins entre le Rhin et le lac de Geneve qu'ils acquierent, en fortifiant

cette annee leur frontiere menacee ä l'ouest, le sentiment d'une
securile plus grande, d'une puissance militaire plus forte, et que
leurs coeurs soient delivres des soucis patriotiques de ces dernieres
innees. Nous souhaitons qu'ils n'aient jamais ä prononcer ce mot
plein d'angoisses: Trop tard! »

A cette appreciation de l'armee suisse nous prendrons la liberte
Ten opposer une autre que le rödacteur badois ne recusera sans
loute pas. Dans le memoire du marechal de Moltke, redige en
Provision de la guerre de France, l'eminent chef d'etat-major prussien

s'exprimait comme suit:
< La neutralite de la Belgique, du Luxembourg et de Ia Suisse

limite le theatre des Operations ä l'espace compris entre Luxembourg
3t Bäle. Si, passant outre ä la neutralite de l'un de ces Etats, la
France penetre en Belgique, son armee s'affaiblira considerablement
par les detachements laisses ä Anvers. De la Moselle, on peut, plus
facilement encore que de Cologne, s'opposer ä la continuation de
son mouvement au-delä de la Meuse, car nous forcons l'ennemi ä

faire front vers le sud et ä recevoir une bataille decisive, alors que
loutes ses Communications sont menacees. La distance etant plus
grande de Bruxelles ä Cologne que de cette derniere ville ä Mayence,
Kaiserslautern ou Treves, dans ce cas aussi, nous apparaitrons en-
:ore en temps utile en avant de nolre Rhin införieur.

» La violation de la neutralite suisse souleverait pour la France
des difficultes non moins sörieuses, car eile y trouverait une milice
aombreuse et bien organisöe. >

Depuis que Moltke appreciaiten ces termes favorables les milices
suisses, notre armee s'est encore renforcee d'organisation, de
maleriel, de voies ferrees, de ressources de guerre de divers genres,
si bien qu'une armee belligerante etrangere qui croirait pouvoir
traverser notre territoire plutöt que celui de l'ennemi pour simpli-
3er sa besogne, abreger son parcours et tourner des obstacles, s'ex-
poserait ä de graves deceptions et risquerait fort de prendre le
:hemin le plus long, alors meme qu'il serait le plus court geogra-
phiquement.

Dans le cas particulier evoque, le chemin geographique le plus
^ourt ne serait d'ailleurs pas au travers de la Suisse.

A supposer que la France voulüt envahir l'Empire allemand, ce

jui n'est rien moins que demontre dans les circonslances presentes,
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ä supposer qu'on doive tenir pour offensifs les nombreux ouvrages,
tres defensifs, selon nous, dont eile a couvert sa frontiere de l"Est
et du Nord-Est, cetle invasion serait certes bien plus aisee et
profitable par la zone de la frontiere Alsace-Lorraine, menant directement,

ä chaque etape, sur des objectifs importants au point de
vue militaire et politique, sur le terrain legendaire de la revanche,
que par la Suisse, herissee de defiles faciles ä barrer et de deux
fortes lignes de defense, le Jura et le Rhin. Ces obstacles devraient
etre franchis prealablement et en combattant pour n'arriver ensuite
que dans la Foret-Noire et sur l'extremite de l'Allemagne
möridionale, region aussi difficile qu'insignifiante.

Ces parages purent avoir une valeur toute difförente de 1790 ä

1805 : il s'agissait pour la France de separer l'Autriche
puissance allemande du sud, de ses allies allemands du sud, tout en se
tenant ä portee de la surveiller en Lombardie et de l'observer dans
Ie Tyrol. Depuis lors la Situation a change lotalement; l'Allemagne
s'esl modifiee. Son centre s'est deplace de Vienne ä Berlin. Sa force
vitale n'est pas sur le Haut-Rhin et le Danube, eile esl dans le Nord.
Une attaque francaise contre ies Etats allemands meridionaux n'a-
boulirait, en cas de reussite, qu'ä faire reployer leurs forces sur
leurs appuis naturels du Mein et d'au-delä au lieu de les en couper,

ä ajourner et compliquer toute decision au lieu de la precipiter.
En arrivant, comme ä souhait, jusque devanl Ulm par Schaffhouse,
les Francais n'ebrecheraient que lögerement la puissance militaire
actuelle de l'Empire allemand, et il leur faudrait, pour cela, au
moins trois ä quatre semaines de marche lambour battant, c'est-ä-
dire la moitie plus de temps que n'en mettrait l'Allemagne ä leur
opposer, sur ce point, une armee süffisante, et sur d'autres points,
notamment entre Metz et Paris, des reprösailles bien autrement
graves.

Si, en outre,dans cette hypothese, on veut bien peser la resistance
que feraient les milices suisses ä l'invasion frangaise, on voit que
celle-ci n'aurait guere de chances d'opörer ä titre de surprise. Ce ne
serait plus qu'une lente et coüteuse diversion," pendant laquelle
deux ou trois chocs decisifs de grandes masses se produiraient in-
failliblement aux environs de Metz ou de Paris. II va de soi que,
selon nous, les nouveaux ouvrages frangais de l'Est n'arreleraient
pas mieux les armees allemandes de Metz et Strasbourg, que ces
places et leurs complements n'arreterent la marche des Prussiens
en 1870. Le nombre, la bravoure et la tactique triomphent toujours
des murailles de la Chine, au moyen du blocus, du detour ou de
l'assaut.

II s'en suit qu'une Operation frangaise contre l'Allemagne par la
Suisse aurait un tel caraclere d'extravagance, dans les circonstances
presentes, qu'on ne saurait la prendre au serieux.

Toutefois, la guerre etant un dechainement de passions, de

frayeurs, d'interets sordides exciuant trop souvent la part de la
raison, on se premunira d'autant mieux contre les deceptions qu'elle
comporte qu'on saura s'attendre ä tout, meme aux eventualites les

plus en dehors de la logique.
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Puis, si une guerre, entreprise d'abord entre la France et l'empire
allemand, devait se generaliser et faire aussi entrer en liee, dans un
camp ou dans l'autre, l'Autriche ou l'Italie, ou ces deux grands
voisins ensemble, les circonstances seraient si differentes qu'une
Operation par la Suisse pourrait alors assurer, en certains cas, une
superiorite marquee au premier oecupant. Mais rien n'etablit que
celui-ci doive etre la France plulöt que d'autres limitrophes, ni
qu'en tel cas des fortins jurassiens puissent etre d'un grand secours
ä la Suisse.

Quoiqu'il en soit il n'esl pas hors de propos d'examiner en temps
utile, c'est-ä-dire pendant le mime de la paix et du budget, ce
qu'il y aurait ä faire d'efficace eUde rationnel sur la frontiere suisse
qu'on croit, ä tort ou ä droit, plus directement menacee, celle par
laquelle Frangais et Allemands en arriveraient le plus vite aux mains.

Sur cette question une brochure qui vient de paraitre ä Neuchätel
donne divers renseignements que nous reproduirons avec quelques
observations:

« Voyons, dil l'auteur, les variations qu'ont subies nos frontieres
depuis la guerre franco-allemande.

L'annexion de l'Alsace a augmente notre frontiere allemande de

quarante kilometres, et permettrait, cas echeant, ä l'Allemagne de
penetrer chez nous sans avoir ä passer le Rhin ; en outre, l'acheve-
ment du reseau ferre allemand a rapproche de nous, si l'on peut
s'exprimer ainsi, les deux points strategiques Engen et Stockach.

Notre frontiere autrichienne ne subira une notable modifieation
que si le chemin de fer de l'Alberg se construit.

Du cöte de l'Italie, nous n'avons egalement que des chemins de
fer ä considerer, et le percement du Gothard relablira de suite
l'equilibre.

Notre frontiere 0. et S.-O. est en contact avec la France sur pres
de 250 kilometres; des modifications considerables s'y sont produites;

on peul dire que c'est notre fronliere la plus variable. Plusieurs
nouvelles routes et six nouveaux chemins de fer y ont ete
construits. Cette frontiere est traversee actuellement par quinze routes
de premiere classe et 9 voies ferrees y aboutissent ou y tendent. Ces
9 voies ferrees perpendiculaires ä nolre fronliere partent des deux
grandes lignes ferrees paralleles Belfort-Besangon-Lons-Ie-Saunier-
Bourg-Grenoble et Dijon-Lyon-Grenoble. Avant 1870, quatre forts
frangais menagaient notre frontiere ouest; aujourd'hui, cinq
nouveaux forts y sont en construetion et plusieurs autres ä l'etude. Ces
forts et camps retranches, places ä quelques kilometres de notre
frontiere, sontsoutenus par les places de premier ordre de Beifort,
Besangon, Lyon et Grenoble. Cette question des nouveaux forts
frangais est trop importante pour que nous ne nous y arretions pas.
Faisons un peu l'histoire de ces forts. Vers 1875, les habitants du
district de Porrentruy apprirent un beau matin que l'extremite Est
du Lomont allait etre fortifiee et que des etudes et des commence-
ments de travaux s'y execulaient. On s'inquieta; mais ce n'etait
que des etudes; pourtant, en 187G, on vit les premiers murs sorlir
de terre, et en 1877, lorsqu'on put apercevoir de Porrentruy les
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batteries du Lomont, l'inquietude devint plus serieuse et se tradui-
sit dans la presse suisse et etrangere par de nombreux articles. En
somme, on prit son parti des forls du Lomont, puisqu'il n'y avait
rien d'autre ä faire.

A cette epoque meme, l'etat-major suisse connaissait dejä ä peu
pres l'ensemble des projets frangais sur notre frontiere; mais on
ne voulüt pas y croire; aucune reclamation ne fut faite et la France
n'eut pas besoin de passer outre, eile continua l'execution de ses
projets, et notre frontiere est menacee aujourd'hui par les ouvrages
suivants:

1. Un des forts du Lomont, le principal, situe ä deux kilometres
de notre frontiere, et qui a coüte qp magonnerie et en terrassements
plus de quatre millions.

Ce fort balaye une grande partie du district de Porrentruy et
commande toute celte region.

2. Un fort pres de Fahy et de Bure sur le Gramonl, ä quatre
kilometres de la frontiere, en construetion aujourd'hui, et dont les feux
tiendront le reste du district de Porrentruy.

3. Un camp retranche ä Morteau, dont deux des ouvrages principaux

seront l'un ä trois et l'autre ä six kilometres de nolre frontiere.
Un ouvrage detache, de moindre importance, sera meme probablement

construit ä l'extreme frontiere.
h. L'ancien fort du Larmont, detruit par la dynamite, va etre

remplace par un ouvrage principal situe ä quatre kilometres de la
frontiere et par plusieurs ouvrages detaches, dont un presque ä

l'extreme frontiere et dans une position extremement perilleuse pour
nous. Aujourd'hui les travaux sont commences; chacun peut voir
la route d'aeces nouvellement construite et le plan incline par lequel
on elevera les materiaux de construetion.

5. L'ancien fort de Joux, ä sept kilometres de la frontiere, en
complete transformation, va recevoir un armement moderne avec
tour cuirassee, etc., etc.

6. Un fori s'eleve pres des Höpitaux, ä Saint-Antoine, ä six
kilometres de notre frontiere; cet ouvrage est evalue ä deux millions et
demi au minimum.

7. Les forts des Rousses et de l'Ecluse sont agrandis et perfec-
tionnes par plusieurs ouvrages detaches.

Cette enumöration, dont l'exactitude peut etre verifiee par chacun,
prouve que ce plan de la France qui, nous disait-on en 1877, n'avait
rien d'officiel, est au contraire une realite tres desagreable pour
nous et que le reste du projet sera sous peu mis ä execution.

II est donc incontestable que notre frontiere 0. et S.-O. a subi des
modifications considerables dont nous devons prevoir froidement les

consöquences, sans nous laisser egarer par aucune consideration
sentimentale.

Si la France ne pensait qu'ä la defensive et comptait sur notre
neutralite, eile pouvait se dispenser de fortifier encore le Jura ä

notre extreme frontiere, les difficultes du passage du Rhin et notre
armee la couvraient suffisamment. Conclusion : les ouvrages frangais,

anciens et nouvellement construits, ont un caraclere plus offensif
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que defensif, malgre tousles beaux articles de journaux ecrits sur
cette question.

Ces deductions, que nous tirons de l'examen d'ecrits frangais, sont
appuyees par des faits tangibles; ainsi nous savons tous que la
compagnie de la ligne Besangon-Morteau, ne pouvant en achever la
conslruction, le gouvernement frangais l'a rachetee.

Peut-on nous accuser d'avoir trop d'imagination, si nous disons
que l'etablissement d'une ligne ferree entre Besangon-Morteau et
notre frontiere n'est pas le resultat de preoccupations commerciales,
et ne serions-nous pas na'ifs en n'y attachant qu'une idee militaire
purement defensive *

Nous savons egalement que, pendant ces dernieres annees, la
region Morteau-La Tourne et la Thielle, a ete expioree en tous sens

par plusieurs officiers frangais; serions-nous traites de fantaisiste si
nous disions que notre ligne de defense * Vue-des-Alpes-La Tourne »

constitue le premier objectif que les Frangais se proposent
d'atteindre, avant que nous y soyons, par leurs forts de Morteau et le
chemin de fer dont ils poussent si activement les travaux sans s'in-
quieter du raecordement avec le chemin de fer suisse?

Nous pouvons maintenant resumer, au point de vue frangais, la
nouvelle Situation creee ces dernieres annees sur notre frontiere
0. et S.-O.

Par sa nouvelle Organisation militaire, par les nombreuses routes
et les neuf lignes ferrees qui aboutissent au Jura et au Leman, et par
son sysleme de forteresses, la France a couvert solidement sa frontiere

jurassienne et savoisienne: eile a donc un interet beaucoup
moindre ä la neutralite de la Suisse.

Les traditions, la facilite de traverser le Jura et la Savoie; en cas
de malheur les points d'appui solides el nombreux que son armee
trouverait dans cette region, ont augmente considerablement l'interet
de la France ä violer la neutralite suisse dans certaines eventualites.

En tant que l'Allemagne juge que la Suisse peut defendre sa
neutralite, eile y a toujours le meme interet, parce qu'elle couvre la
clef de la Baviere, c'est ä-dire toute la region Waldshut-Sehaffhouse-
Constance, par laquelle on peut tourner la Foret-Noire, ainsi que
l'ont prouve les campagnes de I79G et de 1800.

Mais si l'Allemagne perd confiance en nos forces, la nouvelle
Situation de notre frontiere ouest l'engagera ä relever, en les aug-
mentant, les fortifications d'Huningue; car, par lä, eile rendrait les
Operations frangaises au-delä de la Wiese et de la Wuttach extremement

perilleuses.
L'Autriche conserve le meme interet ä la neutralite suisse,

puisqu'elle lui couvre cent-cinquante kilometres de frontiere.
Quant ä l'Italie, l'histoire militaire demontre que la neutralite

suisse couvre sa partie la plus sensible vis-ä-vis de la France, eile y
est donc grandement interessee; une attaque frangaise venant par la
route du Simplon rejette la defense des Italiens derriere le Tessin,
pour le moins.

Les modifications de nolre frontiere ouest sont une menace se:

rieusepour l'Italie, et, pour nous, ces modifications sonl encore un



plus grand danger. Par l'ensemble des ouvrages frangais construits,
en construetion et k l'etude, nolre extreme frontiere est, si l'on peut
s'exprimer ainsi, deneutralisee. Une zone d'une largeur qui varie de
trois ä sept kilometres se trouve sous le commandement militaire des
ouvrages frangais; nos Communications paralleles ä la frontiere nous
sont enlevees dans cette zone, et celles qui aboulissent ä la frontiere
sont raecourcies de la largeur de celte zone.

Par la combinaison des chemins de fer frangais et de ces nouvelles

forleresses, les cretes militaires du Jura ne sont plus dans nos
mains.

Les garnisons de paix des septieme, huitieme et quatorzieme
corps frangais stationnees dans la region Besangon-Dijon-Lyon
pourraient, en quelques heures, se rendre maitresses de tout le Jura, et
supprimer du coup les premiere et deuxieme divisions de nolre
armee.

Tenir sur les cretes du Jura quelques heures, probleme souvent
tres imporlant, ne sera plus possible sans contre-fortificalions, et
notre defense, dans ce cas, est rejetee derriere l'Aar.

Desarmer une armee frangaise ä l'extreme frontiere ne pourra
plus se faire; au contraire, le cas de 1871 se produisant, les Frangais,

sous la protection de leurs forts et par nos roules du Jura,
pourraient tranquillement gagner Lyon.

Lorsque tous les projels frangais sur notre frontiere seront terminös,

une population suisse de plus de quarante mille ämes sera
constamment menacee de la destruction de ses habitations, de ses
ateliers et de la ruine de son industrie. Cela, sans l'espoir d'aucune
indemnite.

Si nous considerons maintenant les difficultes enormes que les
Allemands et les Frangais ont aecumulees ces dernieres annees,
chacun de leur cöte, sur le front Belfort-Metz, ne pouvons-nous pas
tirer, comme conclusion de la demonstration ci-dessus, que notre
pays, dans l'etat actuel de nos moyens defensifs, est un champ de
balaille naturel pour la future lutte franco-allemande; puisque les

Frangais, bien gardes sur le front Belfort-Metz, trouveraient plus de
difficultes ä percer le front ennemi qu'ä le tourner par la Suisse, et

que, d'autre part, les Allemands chercheraient ä les prevenir, en
vertu du principe militaire qui consisle « ä assigner comme premier
objectif aux Operations, de rechercher la principale armee ennemie
et de l'atlaquer lä oü on la trouvera? » '.

Si les renseignements donnös plus haut sur les ouvrages frangais
sont exaets, comme nous le croyons, les conclusions qu'en tire l'auteur

ne nous semblent pas avoir la meme justesse. II est reconnu de

tout le monde, l'etat-major prussien y compris que les nouvelles
lignes de fortification frangaises ont un caraclere defensif bien
prononce, ullra-defensif meme, ä lel point qu'on pourrait les croire

1 La neutralite suisse et les nouveaux forts francais, par un officier d'etat-major.
Publicalion de la Scciöte des officiers de Neuchätel. Librairie Jules Sandoz,
Neuchätel et Genöve, 1880. I vol. in-89 do 35 pages.

• Voir entr'autres la brochure Die Befestigung und Verteidigung der deutsch-
französischen Grenze. Der deutschen Armee dargestellt von einem deutschen
Offizier. Berlin 1879. Miltler et fils, editeurs. I brochure de 38 pages.
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dictees par de trop emouvants et recents Souvenirs plutöt que par
la raison et le sang-froid.

Nous n'avons pas ä discuter ici les merites ou les defauts de ce
Systeme de fortification inaugure des 1831 et refait apres 1871.
Nous ferons remarquer seulement que ce dernier accentue mieux
que precedemment une double direction de defense de la France
des la frontiere nord-est au centre du pays, c'est-ä-dire une direction

principale, de Melz sur le quadruple camp retranche de Paris,
et une autre de flanc, sur le grand camp retranche de Lyon. C'est
pour assurer celle-ci que les lignes frangaises ont du appuyer
leur droite jusqu'ä la frontiere suisse, tout en se premunissant, de
ce cöte, conlre une repetition des invasions de 1814 el 1815.

Tout cela et les agrandissements de Beifort, Langres el autres
places de l'Est, sont loin de compenser, au point de vue offensif, la

perte de Metz, de Strasbourg, de Neuf-Brissach. Et si Beifort et ses
environs ont augmente d'envergure, de meme que les ouvrages de
Pontarlier, des Rousses et de l'Ecluse, ils ont garde, tout en suivant
les progres de l'artillerie moderne, le meme caractere offensif qu'ils
avaient precedemment sans que la Suisse ait cru devoir s'en plaindre

ou rivaliser avec eux.
II est certain que plusieurs forls frangais du Jura, nouveaux et

anciens, battent notre frontiere meme; mais avec les portees de
l'artillerie actuelle, c'est ce qui se rencontre en beaucoup de
frontieres de divers pays. Une partie du territoire frangais est sous le
feu des nouveaux forts allemands de Metz. Nos canons du
Luziensleig et des avancees projetees de St-Maurice lanceraient des

projectiles au-delä de la frontiere. Avec des pieces de campagne et
sans sortir de notre territoire nous pourrions bombarder Constance,
tandis que les Bjdois auraient le meme avantage contre Bäle, et
les Frangais contre Geneve. Ces resultats accidentels des progres
de la metallurgie et de la balistique peuvent sans doute avoir leurs
inconvenients en quelques cas; mais voudrait-t-on s'en pröserver
au prix d'inconvenients plus durs encore Deplaeera-t-on nos
routes et nos grandes cites frontieres? Entourera-t-on celles-ci d'une
carapace invulnerable? Se preparera-t-on des reprösailles possibles?
Beaucoup de pians et projets peuvent etre proposes et discutes.
Tous demanderaient une certaine prudence et beauco'.ip d'argent.

En tout cas, nous ne saurions recommander, comme l'auteur
de la brochure zurieoise dont nous avons parle dans nolre avant-
dernier numero1, d'affecter d'emblee une douzaine de millions de
francs ä des ouvrages sur la fronliere du Jura sans connaitre tres
exaetement leurs points d'appui ä l'interieur, ni, comme l'auteur
neuchätelois cite plus haut, de construire 8 forls sur cette fronliere et
des complements ä St-Maurice sans autre souci de tout le reste, ou
de contreballre chaque ouvrage frangais du Jura par un ouvrage
suisse: une entreprise de ce genre sur le perimetre de Porrentruy
ä St-Maurice, y compris le lac Leman, serail si gigantesque qu'elle
absorberait toutes nos ressources d'argent, de personnel et de mate-

1 Article Bibliographie, page 39.
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riel, sans procurer plus de securite aux portions vitales du pays
que n'en peuvent fournir des cordons cent fois condamnes.

Et comme il n'a pas encore ete question, que nous sachions, de
defendre la Suisse en massant, des le debut, les deux divisions
romandes sur les cretes du Jura, l'absence des forts proposes ne saurait

etre plus inquietante que par le passe. Nous serions plutöt re-
connaissants aux nouvelles fortifications frangaises de nous em-
pecher de commettre cette faute sempilernelle d'eparpillement en
chaine de sentinelles ä laquelle tant de militaires, par un exces
d'ardeur tres honorable, se laissent trop facilement entrainer.

Plus nos voisins voudront bien se couvrir de murailles de Chine
et de doubles ou triples lignes de forteresses, plus nous devrons nous
en rejouir, nous qui n'aspirons qu'ä demeurer tranquilles chez nous.
Non-seulement ces constructions sont une salutaire menace aux voisins
opposes dont nous avons le benefice sans bourse delier, mais le
grand nombre de troupes et de ressources de guerre qu'exigent les
seules garnisons de sürete de ces ouvrages en laisserait d'autant
moins pour tenter l'invasion de territoires etrangers et du nötre
en particulier. — Plüt aux Dieux que non-seulement la France
mais aussi l'Allemagne,ainsi que l'Autriche et l'Italie,eussent tant et
tant de forteresses qu'il ne leur restät plus un homme ä mettre en

campagne active, ni un sou pour le payer! Malheureusement il n'y
a encore que la France qui paraisse vouloir s'accorder uu tei luxe,
et la petite Suisse neutre, tout en applaudissant ä celte renonciation
d'offensive, n'a pas de motifs ni les moyens d'imiter sa puissante
voisine. S'il nous faut des exemples ä suivre, regardons plutöt la
Belgique, qui a demantele ses places frontieres pour se creer une
seule et grande place ä Anvers.
_Dans un prochain article nous examinerons ce qui pourrait etre
fait sur notre frontiere pretendue menacee pour satisfaire aux
exigences les plus pratiques et les plus plausibles, en altendant qu'il
devienne bien evident ä tous que le seul dispositif rationnel et
relativement öconomique doit consister ä creer tout d'abord une base

d'operations centrale, d'oü rayonnerait la defense active des points
marquants de la zone frontiere.
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Voici deux ouvrages, dit la Röpublique francaise, qui meritent une
mention toute speciale. D'abord, parce qu'ils traitent d'une science ve-
ritablement trop negligee en France. Ensuite, parce qu'ils nous viennent

d'officiers qui sont ä la tete des etudes geographiques dans l'armee

frangaise. Le premier est une reproduction du cours si remarquable
que professe ä l'Ecole de Saint-Cyr un jeune capitaine d'etat-major

qui suit avec succes la haute tradition des Lavallee et des Bureau. Quant
au second, c'est aussi le developpement des lecons que fait, dans une
autre ecole militaire, un chef d'escadron d'etat-major, auquel, nous
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